PARTAGE DE LA VOIRIE :

types d'aménagements préconisés

Les aménagements décrits ci-après, préconisés par l'AUT Paris, visent à favoriser la circulation prioritaire (bus, taxis, véhicules d'urgence). Pour cela, on prélève certes sur la circulation automobile, mais on n'interdit pas celle-ci, sauf dans certaines rues étroites où passe l'autobus et où un partage de l'espace n'est pas possible.

Site protégé bus + vélos à sens unique
Un site protégé à sens unique réservé à la circulation prioritaire et aux vélos doit avoir au minimum 4,50 mètres de large. Il doit être séparé de la circulation générale par un bordurette d'au moins 0,50 mètres de large (un mètre est mieux : cela donne un mini-trottoir).

Si on veut laisser une place à la circulation générale, il faut accorder à cette dernière un minimum de 4,50 mètres, soit une file de circulation à sens unique (2,70 mètres) + une file de stationnement (1,80 mètres).

Il faut donc au total une largeur minimum de chaussée de 4,50 + 0,50 + 4,50 = 9,50 mètres pour pouvoir mettre côte à côte un espace réservé à la circulation prioritaire et un espace laissé à la circulation générale, tous deux à sens unique. 

En fin 2003, il y avait à Paris environ 40 km de sites protégés bus + vélos de 4,50 mètres, en général prolongés aux carrefours par un damier. 

Site protégé bus + vélos à double sens

Un site protégé à double sens (ou "bidirectionnel") réservé à la circulation prioritaire et aux vélos doit avoir au minimum 7 mètres de large.

Cette formule, qui regroupe les trajets aller et retour de la ligne de bus sur un espace commun, a comme avantages :

· d'améliorer la lisibilité du réseau d'autobus,

· de permettre une économie d'espace par rapport à un site protégé dans chaque direction. Les deux sites séparés nécessiteraient en effet deux fois 4,50 m augmentés de la largeur des bordurettes de séparation de la circulation générale,

· de permettre aux taxis de doubler un bus à l'arrêt, ce que ne permet pas le site protégé unidirectionnel de 4,50 mètres.

L'implantation du site protégé peut être axiale ou latérale selon la configuration de l'habitat sur chaque côté.

· Site protégé axial (la circulation générale est à double sens, de part et d'autre du site). Il nécessite une chaussée d'au moins 17 mètres de large. Il a comme avantage de ne poser aucun problème pour le stationnement des voitures et pour les livraisons, lesquels peuvent se faire en bord de trottoir. Les arrêts de bus font l'objet d'un aménagement particulier avec un passage sécurisé pour les piétons.

· Site protégé latéral (la circulation générale se faisant sur l'autre partie de la chaussée, soit à double sens soit à sens unique). Il peut se concevoir à partir de 12 mètres de largeur de chaussée. Il ne pose aucun problème s'il n'y a pas de besoins de livraisons ou de stationnement sur le côté de la chaussée où il est implanté. Si c'est le cas, les livraisons du côté où il est implanté doivent faire l'objet d'aménagements particuliers, qui supposent un séparateur central ou un trottoir assez large.

Il n'existe malheureusement pas à Paris de site protégé bus + vélos bidirectionnel. Les propositions faites dans ce sens par la Ville (appuyée par la RATP et l'AUT), notamment pour le bus 38 dans le cadre des opérations "Mobilien", ont toutes été refusées par la Préfecture de police, sans doute plus encore par peur du changement qu'à cause de la gêne (toute relative) créée pour la circulation automobile.

Les sens uniques alternés "sauf bus et vélos"

Dans le cas d'une rue de largeur moyenne où passe l'autobus et où il n'y a pas de place pour créer un couloir dans les deux sens, une solution est de mettre la rue à sens unique alterné selon les tronçons, avec sur chaque tronçon un couloir à contre-sens pour la circulation prioritaire (laquelle est mélangée avec la circulation générale dans l'autre sens).

On dissuade ainsi le transit automobile tout en autorisant la desserte locale (riverains, livraisons).

Ce type d'aménagement a été proposé pour des lignes de bus telles que le 27, le 31 ou le 60.

Rues réservées aux bus, vélos et piétons

Les rues les plus étroites où passe l'autobus devraient être interdites à la circulation générale de transit, et être autorisées uniquement à la circulation prioritaire, aux riverains et aux livraisons, avec dans ces deux derniers cas un accès et des possibilités de stationnement réglementés.

Ces aménagements existent dans des dizaines de villes dans le monde entier, et dans une bonne douzaine de villes en France. Leur succès tant auprès des commerçants que des clients est complet.

A Paris, il est envisagé d'aménager un tronçon de la rue de Rennes en axe bus + piétons + vélos. Des villes comme Londres, Munich, Brême ou Zürich ne sont pas gênées pour le faire sur des axes entiers, en plein centre.

